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Les motifs dune démission 

S'il est quelque chose de plus gra-

ve politiquement que le fait même 

de la démission du ministère Briand, 

ce sont les explications que son chef 

même en a fournies, et qu'une lettre 

de M. Jonnart, résignant ses fonctions 

de gouverneur général de l'Algérie, 

est venue tout aussitôt corroborer. 

Que la cabinet parte après un échec 

c'est le jeu du parlementarisme et 

n'aurait pas, après 'out une grande 

importance. Qu'il s'en aille après une 

victoire, en déclarant que cette vic-

toire même, ne lui donne pas la force 

de vivre, cela devient grave et préoc-

cupant, car c'est l'indication qu'il y 

a quelque chose de faussé dans le 

jeu normal des institutions. 

M. Briand ne mâche pas les mots : 

il dit formellement dans sa lettre au 

président de la République que la 

situation est devenue pour lui « inex-

tricable ». Si le chef de gouvernement 

qui dispose de la majorité dans le 

Parlement est mis dans l'impossi-

bilité pratique de rester au pouvoir, 

c'est que la majorité n'est plus maî-

tresse de ses destinées et de celles du 

pays, c'est que nous tombons, que 

nous sommes déjà tombés sous le 

despotisme d'une minorité violente, 

intolérante, agressive. 

Nous ne so n mes pas ici dans le 

domaine des hypothèses : M . Briand 

l'a écrit, « il est permis de prévoir 

que la discussion des projets de loi 

déposés par le gouvernement, dont 

le vote lui apparaît comme une con-

dition essentielle du progrès dans 

l'ordre et la sécurité, sera indéfini-

ment ajournée ou entravée. Même vo-

tés, ces projets qui auront été com-

battus par des hommes dont la 

collaboration est indispensable pour 

rendre véritablement efficace et paci-

ficatrice toute oeuvre de défense so-

ciale, perdront . devant l'opinion leur 

caractère véritable, et, par suite, leur 

application rencontrera les difficultés 

les plus graves ». 

Déjà le hasard de scrutins frelatés 

plaçait la France sous la domination 

d'assemblées élues par la minorité des 

citoyens : voici que, dans ces assem-

blées mêmes, ce sont des minorités 

encore qui gouvernent. Combien donc 

de milliers d'hommes suffit-il d'avoir 

avec soi pour régler sans contrôle 

les destinées des quelques dix mil-

lions d'électeurs que nous sommes en 

France ? 

S'il voit le mal comme nous, M. 

Briand n'aurait pas dû donner sa dé-

mission, mais engager la lutte cou-

rageusement jusqu'à la révision cons-

titutionnelle nécessaire pour éviter 

que l'effort gouvernemental demeure 

< stérile, sans résultats utiles pour 

le pays ». 

Car il ne s'agit pas ici d'une ques-

tion de personnes ou d'une question 

de forme, dénuée d'importance. M . 

Jonnart a nettement précisé ce que 

M. Briand avait fait entrevoir ; 

« Vos idées . . . me parraissent s'im-

poser plus impérieusement que ja-

mais A l'heure où se dressent devant 

le Parlement les plus redoutables pro-

blèmes financiers, économiques et so-

ciaux et les préoccupations angois-

santes de notre diplomatie: » 

Personne ne se soucie ni des diffi 

cultes intérieures très réelles où elle 

se débat ni de notre relative stagnation 

économique qui contraste si doulou-

reusement avec les progrès de nos ri-

vaux, ni des incessants mouvements 

qui se produisent dans le jeu des al-

liances et des ententes. On ne prête 

attention ni à l'empressement que té-

moigne M Pichon à abandonner son 

portefeuille ni à l'avertissement que 

formule M. Jonnart et qui dénote la 

gravité extérieure. 

On trouve plus commode de ne pas 

voir le péril et de s'épargner donc 

la tentation de consentir à la France 

le moindre sacrifice personnel. 

M. Briand a dit qu'il'serait utile à 

la patrie que tous renoncent à des 

querelles fratricides ; M. Jonnart le 

répète, M de Lanessan le disait le 1* 

mars dans un très bon article du 

Siècle : et personne ne veut rien en-

tendre : tant pis pour la grandeur 

et la puissance internationale de la 

France ! 

Et, en dehors de toute politique de 

parti, il n'est peut-être pas très ras-

surant de constater cette frénésie de 

querelles intestines alors que M. Jon-

nart parle carrément des « angois-

santes préoccupations de notre di-

plomation » et que M. Pichon se 

refuse à continuer la partie qu'il a 

engagée. 
* 

Voici la composition définitive du 

nouveau ministère : 

Présidence du Conseil et Intérieur, 

M. MONIS. 

Justice, M. PERRIER. 

Affaires Etrangères, M. CRUPPI. 

Guerre, M. BERTEAUX. 

Marine, M. DELCASSÉ. 

Finances, M. CAILLAUX. 

Instruction Publique, M. STEEG. 

Travaux Publics, M. DUMONT. 

Commerce, M. MASSÉ. 

Colon es, M. MESSIMY. 

Travail. M. Paul BONCOUR. 

Agriculture, M. PÀMS. 

Les sous-secrétaires d'Etat sont 

ainsi répartis. 

Intérieur, M. Constant. 

Postes et Télégraphes, M. Chaumet 

Beaux-Arts, Dujardin-Beaumetz. 

L'Avenir des Chemins de Fer 

L'extension de nos voies ferrées françaises 

depuis que la première d'entre e'ies s'ouvrit 

à l'exploitation en 1828. montre surabon-

damment quel instrument merveilleux a été 

crée alors qu'à l'époque tant de sceptiques, 

y compris M, Thiers en niaient l'importance 

et môme la possibilité. Voilà une vér'té ac-

ceptée par tous aujourd'hui ; mais peut-être 

n'est-il pas inutile de profiter des travaux 

des satisticiens pour exposer quelques chiffres 

probants. 

La longueur du réseau ferré français en 

1861. sans remonter plus haut, n'atteignait 

pas 18.000 kilomètres ; à l'heure présente, 

elle est de 49.0J0 kilomètres, dont plus de 

38.000 sont le lot des chemins d'intérêt gé-

néral. Le trafic de cet ensemble, c'est-à-dire 

y compris celui des chemins secondaires et 

locaux a pri« depuis 1872 l'énorme extension 

dont voici les points saillants : 

Dans l'exercice qui a suivi l'année terrible, 

la nombre des voyageurs s'était élevé à 111 

millions ; en 1909, ce nombre a été supérieur 

à 479 millions. Le trajet effectué, dans le 

même laps de temps au montant de 16 mil-

'iards de kilomètres, s'est augmenté de 33 

kilomètres par vovageurs. Les recettes ont 

mont? de 227 millions à 571. 

Du côté des marchandises, et pour la même 

période que ci dessus, la progression est non 

moins énorme. Le tonnage transporté n'était 

que de 53 millions de tonnes en 1872 ; en 

1908, il représentait 158 millions. Quant à 

la. recette correspondante, elle a monté de 227 

millions à 571. 

Mais ce colossal accroissement de circulation 

et de produit n'est pas et ne peut pas, dans 

l'intérêt même de la prospérité du pays, 

s'arêter là. Certains économistes ont parlé de 

la « timidité » de nos compagnies quand il 

s'agit de prendre les mesures indispensables 

pour aider à la continuation du mouvement. 

Le mot est assurément excessif ; sauf les ad-

versaires systématiques de ce que les .socia-

listes appellent la « ploutocratie financière », 

pas un hnmme sensé ne refusera de rendre 

aux conseils d'administration de nos réseaux 

cette justice qu'ils ont fait les efforts et con-

senti les sacrifices nécessaires pour se main-

tenir à la hauteur des besoins du pays. Seu-

lement plus le temps passe et plus grandissent 

à la fois et les besoms eux-mêmes et lesdifi-

cultés auxquelles on se heurte. 

Ces difficultés sont de diverses natures. 

Tout d'abord et en vertu des régies mêmes 

de l'évolution économique, les recettes ont 

beau croître dans les proportions que l'on a 

vues, les dépenses suivent normalement une 

progression plus sensible. Ainsi, et sans en-

trer plus loin dans le vif de la question, l'exer-

cice 1910 a donné 40 millions de plus que 

1909, seulement il s'agit de la recette brute. 

Parallèlement, la dépense a évolué dans des 

limites assez larges pour que le produit net 

ait été à peine supérieur d'une année à 

l'autre. 

C'est assurément le plus sérieux des obs-

tacles que rencontrent nos compagnies pour 

pouvoir consacrer les sommes nécessaires à 

l'amélioration de l'instrument dont l'exploi-

tation leur est confiée. Et l'on sait bien que 

tout le mal vient des exigences pour le moins 

inconsidérées,quand elles ne sont pas de véri-

tables violations des contrats préexistants, 

que l'Etat accumule depuis des années. 

La situation, dont le danger éclate dans la 

fâcheuse posture du marché des actions et 

obligations de chemins de fer, est assez grave 

pour que de courageux citoyens aient eu l'idée 

de convier les intéressés à se grouper pour la 

défense de leurs intérêts. Il serait utile que 

l'on sache bien partout q l'en défendant leur 

propre cause, les porteurs de titre de chemins 

de fer travailleraient autant pour le pays que 

pour eux mêmes. 

M. Barthou a dit un jour qu'il fallait en-

visager de nouvelles formules d'exploitation 

des chemins de fer Le mot est juste, mais à 

condition d'envisager les choses de très haut 

et de se rendre un compte exact des modifi-

cations à apporter aux méthodes actuelles. 

Exactement, ce qu'il importe de préciser, ce 

sont les modifications capitalesqui s'imposent 

à bref délai, et c'est ce que ne us essayeront 

de faire en quelques mots. 

Il ne s'agit de rien moins, d'aborl, que 

d'un remaniement complet de notre réseau 

général. On commence à s'apercevoir que le 

plan qui a présidé à l'organisation actuelle 

est défectueux par cela qu'établi trop systé-

matiques, il a fait de Paris la gare centrale 

de la France, la tête de ligne de toutes les 

grandes lignes. On avoue qu'il serait indis-

pensable d'organiser des lignes centrales et 

directes, de grands centres à grande centres, 

qui dégageraient des courants actuels et ob-

vieraient en partie à ces encombrements et 

retards dont souffrent le commerce et l'in-

dustrie. 

Sur ce point, on est d'accord, puisque l'on 

travaille déjà à la traversée des Pyrénées et 

que l'on s'occupe activement de la soudure de 

nos lignes avec celles de la Suisse et de 

l'Italie, 

II va sans dire que tous ces travaux corres-

pondent à un bilan formidable, sans parler 

des améliorations non moins indispensables 

sur les réseaux actuels en eux-mêmes. En 

bonne logique, le moment est mal choisi pour 

décourager les capitaux, pour leur imposer 

des charges croissantes et s'exposer à ce que 

les compagnies ne trouvent les ressources 

nécessaires qu'en le payant très cher. L'Etat 

lui même ne tardera pas à s'en apercevoir 

quand il lui faudra pourvoir à la réfection de 

son réseau. 

t'
M

 . * I M • u I C. B. 

Un Vice à combattre 

L'opinion publique, par l'organe de la 

presse, s'est vivement ému de la crise de 

dépopulation qui sévit sur la France. Mais 

il y a lieu de craindre qu'elle n'ait pas en-

visagé assez sérieusement combien à la base 

de ce fléau, se trouvait un vice redoutable.... 

l'alcoolisme. 

Et cependant c'est ce ver rongeur qui dé-

truit fatalement les racines de la famille ; de 

là celte insiuciance de l'avenir de la famille 

qui ne préoccupe jamais l'alcoolique invétéré. 

Et cependant quel plus beau rôle à jouer, 

ici bas, que de songer à l'avenir de ceux qui 

vous sont chers, 

Une Société qui a pris le beau titre de 

retenir Familial s'est récemment formée 

dans ce but. 

En favorisant par des versemente modi-

ques le mariage et la naissance, cette So. 

ciété se flatte d'enrayer ce fléau de la dépo-

pulation. 

On en juge : cette société, de création 

récente, est en mesure à l'heure actuelle do 

mettre à la disposition des jeunes ménages 

et de leurs enfants près d'un demi-million. 

Siège social : 66, rue Turbigo, Paris. 

Les Mi de la "Mode Pratique" 

Le 14 février, M. Jules Lemaftre, avec M. 

Étienni Lamy et le marquis de Ségur, de 

l'Académie Française, présidaient une fête 

touchante : en présence de l'élite du monde 

des lettres et des arts, l'éminent académicien 

a remis les trois dots annuelles de 50u0 francs 

offertes par la Mode pratique à trois jeunes 

filles françaises qui gagnent leur vie ou se 

préparent à la gagnpr. 

Cette année, 230 636 suffrages exprimés 

par les abonnés du journal ont désigné, com-

me titulaires de C8S dots : Mlle Blaïc, 40 

rue du Bac, à Paris, étudiante en médecine, 

fille d'un médecin major, mort du typhus ea 

© VILLE DE SISTERON



se 

soignant des malades au Maroc ; Mlle Poirot, 

rue d?s Remparts, à Mirecourt, employée de 

commerce, quatrième fille d'une famille de 

six enfants que son salaire aidn à vivre ; 

Mlie Redron, à Boisbelle, par Henricbemont 

(Cher), lingère, qui, depuis quinze ans, s'est 

dévouée à ses parents infirmes. 

N'est ce pas le plus beau témoignage de la 

sympathie unanime qu'inspirent la généreuse 

initiative de la Mode pratique, que le patro-

nage de Mme Lucie Félix Faure Goyau, de 

MM. Ftienne Limy, Jules Lemaître, le mar-

quis de Ségur, de l'Académie Française, qui 

avaient accepté de présidar la fètrt, et la pré-

cieuse bonne grâce de MM. Gabriel Fauré, de 

l'institut, Alfred Cortot, de Mmes NellyMar-

tyl, Jeanne Raunay, Simone, le Quatuor vo-

cal Battaille, dont l'aimabla concours donna 

à cette fête l'auréole de la musique et de la 

poésie. 

N'est-il pas infiniment touchant de voir 

quatre membre de l'Institut, des artistes cé-

lèbres, une foule qui représentait l'éiite de la 

science, du monde et des lettres, réunis 

autour de trois jeunes filles, dont la vie, 

laborieuse et dévouée, s'élève jusqu'à l'hé-

roïsme le plus simple et le plus émouvant. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Nomination. -— M. Louis Gimet 

receveur-conservateur des hypothèques 

à Sisteron, est nommé conservateur des 

hypothèques à Bazas (Gironde) par ar-

rêté du 17 février 1911. 

Bals masqués. — Courte et éphé-

mère a été chez nous la saison de Car-

naval. A peine y sommes nous rentrés 

que déjà il faut en sortir, puisque seu-

lement deux bals ont suffit à contenter 

une jeunesse autrefois bruyante et ta-

pageuse, aujourd'hui assagie. — Est-ce 

un bien ? Est-ce un mal ? — C'est un 

mal, car donner deux bals c'est vouloir 

indiquer que la jeunesse est tombée 

dans l'inertie et dans le marasme, ce 

qui n'est certes pas vrai, et, il aurait 

suffit de faire montre d'un peu d'initiati-

ve, faire du battage et de réclame à 

grand renfort de grosse caisse apour 

donner à notre Carnaval l'aspect et l'am-

pleur des précédents. Heureusement 

qu'il nous reste la Mi-Carême. 

,.Donc les dtux bals donnés sa-

medi et mardi ont eu à souffrir de ce 

manque d'entrain et si le second a eu 

un succès rèlatif le premier était moin-

dre. 

Au point de vue costi'tres ce sont 

toujours les dominos qui font les frais 

des mascaradeset bien rares étaient les 

déguisements se rapportant à un sens. 

Décernons cependant une mention toute 

spéciale à une de nos charn:aote syl-

phide qui, par ces temps d'antifémis-

me, avait vaillamment arborée la Juppe-

culotte, mode nouvelle, portée d'une 

manière très masculine, mais dont 

nous ne saurions cependant trop prê-

cher la diffusion car si les femmes se 

mettaient à porter sérieusement les 

pantalons, que deviendrons nous» nous 

les hommes, puisque déjà un chaosonnier 

irrespectueux disait 

Pauvres hommes 

Que nous sommes 

Ont nous fait filer doux 

Chaque femme 

Sur mon âme 

Est plus maîtresse que nous. 

Nous sommes les agneaux. 

Elles sont les loups / 

Espérons pour nous que tout cela 

n'arrivera pas. 

•»©*■ 

Un beau geste. — Les braves et 

dévoués agents forestiers des Basses-

Alpes ont appris avec plaisir que par 

acle passé le 6 décembre 1910 en l'étu-

de de M' Samson, notaire à Saint-Dié 

(Vosges), M. Carrière, ancien inspecteur 

des Eaux 3t Forets à Digne, aujourd'hui 

conservateur des Eaux et Forêts en re-

traite, a fait en leur faveur la donation 

d'un titre de rente de 100 francs dont 

les arrérages seront attribués à un ou à 

deux agents des plus int'ressants 

Cette générosité ne surprendra aucun 

de ceux qui ont connu M. le Conserva-

teur C u rière car, ou*re le parfait chef 

qu'il était, doué encore d'une grande 

bienveillance et d une infuigable bon-

té envers ses co aborateurs grands ou 

petits, M. Carrière était aussi celui qui 

d'une manière toute desintéressée, ve-

nait en aide à ceux que les malheurs ou 

les infortunes désignaient à son atten-

tion. 

Nous sommes heureux de souligner 

* ce beau geste et d'adresser à M.. Carriè-

re nos sincères remerciements. 

Oistinction. — Par décret de M. le 

Président de ia République, sur la pro-

position du ministre du travail, M. 

Roa, président de la Société de Secours 

Mutuels, vient d'obtenir la médaille d'or. 

M. Pas-ar Marius, visiteur à la même 

Société, obtient uu dipiôme d'honneur. 

Concert musical. — Demain, di-

manche, à. 8 heures \ [2 du soir, au Ca-

sino, la Société musicale donnera un 

Grand Concert avec le concours de l'or-

chestre symphonique. Nous ne pouvons 

parler beaucoup du programme, puis-

qu'il sera distribué gracieusement dans 

la salle, mais nous donnons la certitu-

de à ceux qui viendront assister à cette 

soirée que la composition de ce program-

me est des mieux choisie, outre les ma-

gistrales exécutions de l'horchestre et 

les chansonnettes et mono ogues à effets 

comiques, le programme comporte une 

saynette en un acte de Labiche, qui a 

poor titre : Un Monsieur gui a brûlé 

une Dame. 

Les cartes sont dès ce matin, en ven-

te à la Librairie Moderne où l'on peut 

se les procurer au prix de 2 francs les 

premières numérotées et 1 franc les 

secondes et galeries. 

Pour les cantonniers. — Le 17 

février, à 2 heures du soir s'est réuni à 

la préfecture, une commission chargée 

d'évaluer le salaire annuel moyen des 

ouvrier agricoles dans les Basses-Alpes. 

Elle a fixé à 800 francs le sa aire0 qui 

doit servir d'élément d'appréciation pour 

le relèvement des salaires des canton-

niers des routes nationales. 

Repression des fraudes. — Pré-

levé ou cours de la semaine dernière et 

cette semaine à Sisteron et à Mison di-

vers échangions de vin, lait et farine 

pour bestiaux. Ces échantillons ont été 

envoyés au laboratoire. 

EUT-CIVIL 

du 17 au 23 février 1914 -

NAISSANCES 

MARIAGES 

Entre M. Rullao Jean, négociant et Mlle 

Fine Rose, s. p. 

DÉCÈS 

Granger Catherine-Sylvie, s. p., 84 ans, à 

l'hospice. 

Lieutard Julie Victorine, s. p., 67 ans, rue 

Mercerie. 

PEYRESQ 

Monument commémoratif. — 

La commune de Peyresq a souscrit, 

par délibération en date du 26 février 

1911, la somme de dix francs à l'érec-

tion d'un monument commémoratif de 

la résistance des républicains d*>s Bas^-

ses-Alpes au Coup d'Etat de décembre 

1851. 

MALADIE DES YEUX 
Le Docteur CAMINADE, directeur de la 

polyclinique médicale de Lyon, sollicité par 

de nombreux malades de la région, viendra 

donner des consultations à SISTERON, 

Hôtel des Acacias, le Samedi 1 Avril, 

de 2 a 6 heures du soir. 

Sa méthode consiste à faire suivre aux ma-

lades un traitement végétal qui évite tonte 

opération, même dans les cas de cataractes 

en voie de formation. Nous conseillons à nos 

lecteurs de voir cet oculiste réputé. 

Chemins de fer de Paris-Lyon -Méditerrannée 

ALGERIE-TUNISIE 
Billets de voyages à itinéraires fixes, Ie et 

2me classes, délivrées à la gare de Paris-Lyon 

ainsi que dans les principales gar s situées 

sur les itinéraires ; certaines combinaisons 

de ces voyages permettent de visiter non seu-

lement l'Algérie et à la Tunisie, mais encore 

des parties plus ou moins étendues de l'Ita-

lie et de l'Espagne 

Voir la nomenclature complèts de ces voy-

ages circulaires dans le Livret-Guide-Horaire 

P L-M. en vente dans les gares, bureaux de 

ville, bibliothèques ; 0 fr. S0 : ; envoi sur de-

mande au service Central de l'exploitation, 

20, biulsvard Diderot, à Paris, contre 0 f. 70 

en timbres-poste. 

LA TESSERA " 

La Compagnie P-L M, n'a pas encore défi* 

nitivement arrêté les combinaisons de voyages 

à prix réduits qu'elle compte mettre à la dis-

position des voyageurs qui se rendront aux 

Expositions internationales de Rome et de 

Turin ; mais il est question de délivrer, dans 

les principales gares de son ré eau, des billets 

d'aller et retour spéciaux pour Modane et 

Vintimille concurrement avec des "Testera" 

caries d'identité dont les titulaires, moyen-

nant versement de lf,25 ou de 10 f. S0 au-

ront droit à l'application d'un tarif réduit at-

teignant selon les parcours, jusqu'à 60 o/o 

dans les trains des lignes italiennes. 

Utile Précaution 
A part les rhumes, toutes les affections dès 

bronches tendent à devenir chroniques. Les 

bronchites, les pleurésies, l'influenza, laissent 

des traces qui causent l'essoufflement, l'oppres-

sion, l'asthme, le catarrhe, l'emphysème, On 

évite les complications en ayant recours à la 

Poudre Louis Logras, ce merveilleux remède 

qui a obtenu la pins haute récompense à 

l'Exposition Universelle de 1900. Elle soulage 

instantanément et guérit progressivement. 

Une boite est expédiée contre man-

dat de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 139, 

Bd Magenta, à Paris. 

Bergerac, 21 mars 1910. L'effet des Pilules 

Suisses est merveilleux contre la constipation 
et les malaises qui en sont la conséquence. 

Alixan (Sig. lég.) 

MESDAMES t 
vous êtes in-

quiètes pour vos 

époques, crivez en confiance à G, LACROIX, 

Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 

Giélèe, à Lille, qui répondra gratuitement, sous 

pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-

ments (7"" année). 

A VENDRE 
Fourrage, première qualité 

S'adresser à M. Tarquin, à Va'ernes. 

Chantecler 

Ortografe simplifiée 

Comment se fait-il que Rostand adversaire, 

de la simplification, abandone l'ortografe mo-

derne, — c'est-à-dire celle qu'il défend, c'est-

à-dire la compliquée, la moins raprochée de 

celle de nos pères, pour remonter précisé-

ment à l'ortografe du Roman du Renart ? 

Sans doute il y aura pas mal d'explications 

et surtout de contradictions dans les répon-

ses, mais il n'en est pas moins vrai que voilà 

les réformistes bien vengés de ce reproche 

qu'on leur fait de vouloir dénaturer la lan-

gue française, car il n'y a pas à dire, Chan-

tecler est une forme moyenâgeuse et contraire 

à l'évolution suiv e par les mots. 

Je le prouve. Notre mot clair vient du latin 

clarum. Plus tard, eler et, par réaction éti-

mologique, clair afin de faire voir le a latin. 

On dira peut être que Chantecler de 1910 

est essentiellement gaulois et que du latin il 

s'en moque 1 Piètre explication. 

Et jamais je n'ai peut-être 

Su comme aujourd'hui je sais 

Que j'adore chaque lètre 

De chacun des mots français. 

De quels m< ts ! Des mots anciens ou mo-

dernes ? Peut-être ad libitum. Alors pour-

quoi clamer contre les réformateurs ? 

De deux choses l'une : ou bien l'ortografe 

actuelle est un dogme qui ne souffre aucune 

atteinte si on veut la respecter ; ou bien, et 

je crois avec Arsène D rmsteier que c'est la 

vérité, c'est un organisme vivant ! Alors je 

vous permet M. Rostand, lors même que ma 

permission vous est superflue, d'écrire C ian-
tecler au lieu de Chanteclair. Cela est cler, 

n'est ce pas, cela est d'une clarté ébouri-

fante I 

Quand même, j'aimerai savoir ce que le 

poète de Roxanne, cète jolie dame, pense de 

famé. Est-ce qu'il frémirait d'aise ou d'hor-

reur à la pensée d'abandonner fémina ? Se-

rait il d'accord pour reprendre une grade que 

l'on trouve à la naissance de la litérature 

française ? On a bien conservé dame de do-

mino, et cela est très joli, n'est-ce pas ? Mais 

famé 1 Horrible I Voilons-nous la face. 

C'est comme pour les c et les k. Le conte 

de Lisle préfère le second au premier, il 

écrit Kaïn. Rostand en tient pour le. 

Puisque — horreur dont je .'rissonne 

Les c devenant des k 

Kaen, Kahors et Karkassone 

Auront l'air en Kamtchalka. 

Mais au fait, tout est possible. Il se peut 

qu'il y ait un malentendu entre les réformis-

tes et Rostand. En tout cas, ce n'est pas la 

forme archaïque da Chantecler qui empêche 

ce coq de lancer son cocorico, mais il eût 

chanté sans latin dans la voix si on l'avait 

apelé Chanteclair ; l'élimologie n'ayant pas d8 

prise sur les cocoricos. L'étimologie est une 

bonne fille dont on s'arrache les services 

pour des buts oposés, mais qui se vengn 

lorsqu'on la tarabuste. Pour cette fois, elle a 

forcé l'illustre auteur de Cyrano, de l'Aiglon, 

des Romanesques et d'autres chefs d'oeuvre 

qu'il faut entendre et voir, à donner la preu-

ve qu'il est dangereux de se moquer d'une 

réforme quand on esl Mi -tuëmé bien détermi-

né à des fantaisies d'écriture. 

Mais j* m'arrête, Pariez-vous que l'on va 

m'accuser d'avoir entendu ce qui se disait 

chez la Pintade. 

Je m'en moque, je m'en moque ! 

L. MOGEON. 

Etude de M" PIERRE BOREL 
Notaire, Licencié en Droit 

Rue dix Jalet 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

" VENTE " 
aux Enchères Publiques 

ET VOLONTAIRES 
fixée au dimanche dix-neuf mars 

mil-neuf-cent-onze, à deux heures 

après-midi à Sisteron, eu l'étude de 

M* Borel. 

Des immeubles suivants, situés à 

Sisteron, appartenant aux consorts 

Javel. 

PREMIER LOT 

LABOUR, vignes, et amandiers, 

quartier de Pouvarel ou Chantemerle 

de 31 ares 20 centiares, numéro 1785; 

section F., touchant Ferrand Léon, 

Ferrand Thérèse et le chemin. 

Mise à prix : 250 francs. 

DEUXIEME LOT 

LABOUR, vigne et luzerne, au 

même quartier, de 58 ares 50 cen-

tiares, numéro 1739 section F. tou-

chant ; Ferrand Thérèse, Alphonsine 

Giraud, le chemin et le vallon. 

Mise à prix : 300 francs. 

TROISIEME LOT 

LABOUR et amandiers, avec bas-

tidon, écurie et grenier, au même 

quartier, de 62 ares 90 centiares, 

numéros 1796, 1797, 1802, 1803 sec-

tion F., touchant Lazare, Rippert, 

Brunet, Givatte, Veuve Tourrès et le 

vallon 

Mise à prix : 400 francs. 

QUATRIEME LOT 

LABOUR et luzerne, avec basti-

don, écurie et grenier à foin, au 

quartier du Plan de Leydet, de 64 

arts 80 centiares, numéro 14 section 

B, touchant^Louis Lieutier, Besau-

dun et Veuve Collet. 

Mt53àprix: .1300 francs . 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" Borel notaire, chargé de 

la vente. 

Huile d'Olive de Pays 
garantie pure à l'analyse 

Vierge, l r= pression 2 fr. 10 le litre 

De table, surfine extra fruitée 1 fr. 80 le litre 

Fine 1" qualité 1 fr. 60 le litre 

Rendu franco-gare. 

JEAN MONTAGNIER 

propriétaire fabricant, Manosque. 

SAV0N.C0NG0 BlincàeurnTiiit 
VICTO* VUMW 
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HERNIES 
Je me permet d'attirer l'attention des per-

sonnes at'eint s de hernies et les prie de vou-

loir bien me lire très a tentivement. 

J'ai lu dans certaines annonces des mots 

comme, par exemple les suivants : terrible, 

calamité, acharner, fracas, atroces, gangrène, 
étranglement mort, etc. 

Ne Vous effray z pas, la hernie, quoique 

grave parfois, n'est pas aussi dangereuse que 
certaine alarmistes l'affirment en criai.t par 

dessus les toits car cela peut être dans un but 
intéressé. 

Il est vrai que des statistiques portent à 

185.000 le n' mbre dri personnes décédées an-

nuellement, mais ces statistiques sont du 

domaine passé, parlons maintenant de l'ave-
nir. 

Si une hernie glisse sous le bandage, elle 

peut devenir dangereuse, mais, dans ce cas, 

le hernieux éprouve des co'iques, maux de 

r~i s et digestions pénibles et, par la suite, 

elle pourrait s'èt angler Or, si le hernieux 

souffre, i s'inquiète et il y porte remède en 

se payant un appareil plus rfficuce que celui 

qu'il possède afin que sa her-'ie s"it radicale-

ment maintenue ; dans ce cas tout danger est 

corjuré et l'étranglement est écarté. 

Comme vous le voyez, tout danger n'est 

pas éminent et facile à dissiper. 

Si votre bandage est mauvais, s'il vous gêne 

ou vous blesse, je vous dirai de venir à moi, 

essayer mon nouvel appareil qui est cent fois 

plus efficace que le votre, très solide et sou 

vent un seul suffit pour assurer ('efficacement 
complet de votre hernie. 

Mon appareil a fait ses preuve et dès son 

application le malade éprouve un bien-être 

inexprimable San? ressort et imperceptible, 

il peut se port sr même la nuit sans aucune 

gêne; je ne vous l'impose pa«, mais lorsque 

vous l'aurez essayé, vous ne vous en sépare-

rez plus que le jour où votre hernie aura dis-
paru. 

Vous pouvez, si vous 'e voulez me consul-

ter gratuitement dans les villes que vous 

trouverez dans un article ci-contre. 

J. GLASER. 

Professeur-herniaire de Paris. 

A vendre de gré à gré 
ET AVEC JOUISSANCE IMMÉDIATE 

1
0 Une propriété en nature de labour 

sise au quartier du Thord, complan -

tée en amandiers, confrontant dans 

son ensemble : du nord route de 

Noyers, du couchant chemin de Saint-

Domnin, du midi Lieutier, du le-

vant Vollaire. 

2* Une autre propriété en nature 

de labour et vigne, sise au quartier 

du Clos, confrontant dans son ensem-

ble : du midi route de Noyers et Ta-

misier, du couchant Ailhaud, du nord 

chemin, du levant Mlle Gelus, avec 

puits à eau potable et cabanon. 

Pour traiter s'adresser à M. Jean 

SILVESTRE, ancien maréchal-fer-

rant, demeurant, rue Porte de Pro-

vence, à Sisteron. 

Etude de M" VALON notaire aux Mées 

A VENDRE 
aux MÉES (Basses Alpes) 

1" Grande propriété, hbour, 

arbres fruitiers, vigne, prairie, quar-

tier de la Cavquière, 9 hectares ; 

2° Terres avec arbres fruitiers, 

mûr;ers, bâtiment, quartier de la 

Croix, 2 hectares 50 ; 

3° Diverses autres propriétés, le 

tout arrosable gratuitement, libre-

ment, dans la fertile plaine des 

Mées, dont les fruits et le vin sont si 

justements appréciés. 

S'adresser à M* VALON, notaire. 

Chemins de fer de Paris Lyon-Méditerranée. 

CARNAVAL DE NICE 

Régates iMernat- onales de Cannes 

TIR AUX PIGEONS DE MONACO 

Billets d aller et retour de l rC et 2 m ° classes 

à prix réduits de Valence et Avignon 

pour Cannes, Nice, Monaco, Monte Carlo et 

Menton, délivrés du 14 février au 21 mars 

1911. 

Ces billets sont valables 20 jours (diman-

ches et fêtes compris) ; leur validité peut 

être prolongée une nu deux fois de 10jours(di 

manches et fêtes compris (moyennant le paie-

ment pou" chaque prolongation, d'un si pplé-

ment de lOo/o. Ils donnent droit à deux ar-

rêts en cours de route, tant à l'aller qu'au 
retour. 

De Valence à Avignon, vià Marseille 

1'» classe 78 fr. 80 ; 28 classe.56 fr. 75 

d'Avignon à Nice, vià Marseille 

1" classe 57 fr. 95 ; 2° classe 41 fr. 75 

mmnm DES mmm 

vfHORF. OU JIWV il HOKS COHCCUHC 
MkN&*;..&S SAM* KESSIBTS, 

Que les persnnnes atteintes de hernies se 

rassurent et ne se troublent plus à la lecture 

de c-vhines annnnces alarmantes destinées à 

les effrayer outre mesure sur les dangers 
mortels de l'étranglement. 

Non 1 la hern
:
e ne fait plus mourir per 

sonne et elle guérit rapidement depuis la 

nouvelle dé-ouverte scientifique du savant 

spécialiste M. GLASER. de Paris, dont la 

réputation est universelle et autorisée. 

Inventeur d'un nouvel appareil, M. Glaser 

a su gagner, par son dévouement, la con 

fiance de tout ceux qui ont eu la sagesse de 
s'adresser à lui. Son appareil id'al sans res 

sort est le plus léger, le moins gênant, le 

plus so'ide, le moins coûteux et le seul ''ont 

l'incontestable supérinrité a été reconnue par 
les sommités médicales. 

Dès son application cet appareil fait éprou-
ver un brn être inexprimable ; aucun cas 

ne peut 'ui résister, et les hernies les plus 

tenaces sont forcées de s'incliner devant son 

imposante efficacité. Il résulte donc que les 

hernieux munis de cet appareil est immédia-

tement hors da danger et n'éprouvera p us de 

coliques, maux de reins, ni digestions péni-

bles ; la hernie étrant refoulée dms la cavité 

abdominale ne peut repar; itre et pir consé-

quent le danger de l'étrangl-ment estsuppri 
mé séance tenante. 

Tels sont les résultats obtenus par l'appa-

r»il Ghser ; aussi, dans leur propre intérêt, 

avant d'acheter ailleurs un bandage quelcon-
que, que tous ceux atteints de hernies, efforts 

et descentes, hommes femmes et enfants, se 

rendent sans retar i aunrès de M. Glaser, le 

dévoué spécialiste qui les recevra à : 

Digne, dimanche 5 mars, Hôtel Boyer-Mistre. 

Le traité de la hernie est envové gntuite-

ment, cacheté et sur demande Ecrire à M. 

Glaser, 38, Boulevard Sébastopol. à Paris. 

Maison principale à Courbevoie (Seine). 

Bulletin Financier 
Marché soutenu dans l'ensemble. 

Le 3 ojn français s'inscrit à 97.50. L'Exté-

rieure est en avancé à 96.55. Russe 5 0[0 

1906 105.90. 

Sociétés de crédit calmes; Banque de Paris 

1839 ; Comptoir d'Escnmpte 940; Société Gé-

nérale 781; Banque Franco Américaine 524. 

Grnupe cuprifère hésitant : Rio 1715. 

Mines d'or mexicaines calmes. Pedrazzini 

133. Mercédès 50. 

Les actions Espiritu Mexican Mining se 

négocient au prix de 7 fr. 50. On sait que 

cette compagnie est propriétaire de deux con-

cessions dans lesquelles les filons sont re-

connus et l'exploitation commencé. En ne 

traitant même que 25 tonnes par jour cette 

Société doit, d'après les avis les plus auto-

risés obtenir un bénéfice brut annuel qui at-

teindra le montant des capitaux engagés dans 

l'affaire. 

Le Président du Conseil d'administration 

est M. Max Muller, vire-président de la Ban-

que de Sonora. Cette B> que vient de payer 

à ses actionnaires le treizième coupon d j 16 

dollars. 

L'action iShërgie.ind -iii Ile est demandée 

à 109 ; l'obligation à 482. 

NOVEL. 

42. rue Notre Dame des Victoires, Pari». 

LA HERME 
et les Déplacements des Organes 

Légers, souples, mais pouvant fournir une 

puissance de contention illimitée le nouveaux 

appareils sans llessort brevetés de A. 

CLAVERIE, procurent dès leur/application 

un soulagement im-nédiat, absolu, en fa^o 

risant toutes les chances degu rison défini-

tive. 

Imperméables, imperceptibles et s'effaçant 

sur le corps, ils permettent sans occasionner 

la moindre gêne, l'exercice facile de toutes 

les professions. 

Ils sont journellement recnmmirdés par 

plus de 3000 Docteurs français et étrangers, 

et dans t us les pays, plus d'un million de 

malades torturés par les bandages ordinai 

res les ont accuei lis comme une délivrance. 

Lire le Tmité
 J

e la Hernie (150 pages et 

200 gravures) envoyé gratuitement ainsi 'que 

tous renseignements et conseils sur demande 

adressée à M. CLAVERIE, 234, Faubourg 

Saint-Martin, à PARIS. 

lïM MflWfCïl, rTD offre
 sratuitemmt 

Uil IllUWOlïlUlIde faire connaître 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, darlres, eczémas boutons déman-
geaisons, bronchites chroniques, malad e de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-
matismes, un moyen infaillible de se guérir 
promplement, ainsi qui l'a étô radicalement 
lui-même, après avoir souBert et e saye tous les 
remèdes préconises. Otte oflre dont on appré-
ciera le but humanitaire est la conséquence 
d'un voeu. 

Ecrire à M Vincent 8. pl ice Victor Hugo, à 
Grenoble, qui répondra gratis, franco et par 
courrier et enverra les indications demandées. 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DÏX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

Vente Direote à. la Clientèle 

Cyclistes!... 
POURQUOI PAYER 

Une Enveloppe vélo de GRANDE MARQUE lOir. 1 
et une Chambré S francs 1 

Lorsque vous trouverez aux 

Etablissements LAMBERT, à Gap (&-A« É 

ENVELOPPES Routes ou prises, à O 50 
 L,BS MICMRS 

CHAMBRES Rouges ou grises, à I* r. 

LE PUIS GRAND STOCKISTE DE PNEUMATIQUES 

Faut-il boire du sang ? 

Lajiansfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 

directe dans les veines d'un malarle du »ang 

d'un individu -ain a été loniterap* en honneur 

On a reconnu depuis que ce sang étranger 

était détruit immédiatement par celui du mala-

de. On a alors proposé de boire du sang, et 

nombre de çens vont encore aux abattoirs ava-

ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 

personnes sans fore- 1 et les convalescent* n'on 

plus be«oin de se livrer à cette répugnante 

mètbode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 

Bussang. source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes minéralisateurs parfaite-

ment assimilables en fer, arsenic èt manganèse 

aboutit à un résultat supérieur, Tout le monde a 

intèrêtàso souvenirde cette heureuse action de 

l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 

. a recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

LESSIV 
ne se vend qu'en paquets lie 

I, 5 & I© KIL.OGR. 

feSlB© GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNir 

LE CÉLÈBRE "V 
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux gris ? 

Avez-vous des pellicules ? 

Vos cheveux lomlienl-ils? 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 

RICQLES 
RICQLÈS 

PRODUIT 
HYGIÉNIQUE 
Indispensable 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveui 
et fait il 
les Pellicn 
tats ïrièsp 
gersurïes 

mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coi 
meurs, en flocons et demi-flacons. F.i 

ttndc. : îtrepôt: 28, .:■„,; n ■ 

paraître 

Résul-
, Exl-

nsles 
Parfu-

. ico du 
i, PABIS. 

i—nii IIIMIIIIII «m i « • " ■ 1 o IWH.H-I »..,»!-! i 1 1 1 

JCEMENTS D 'ARGENT A REVEW MENSUELS 
en aï<-i»in

,
t» «t en CumpteH-Coui'Hnts ù intérêt» flx.e» 

PAS DE JEU. — PAS DE SPÉCULATION. — CAPITAUX GARANTIS ET INALIÉNABLES 

S'Adresser pour tous les Renseignements à la BANQUE MOBILIÈRE DE CRÉDIT, S, rue de Chantilly, k Pirlt. 

rnaninMfr fT PniTHMC Revue donnant tous les TiraRes Financi3rs d'après les Listes offi-
trHlîSSNC Cl rU I llnC «elles. Service Gratuit d'Essai pendant 3 mois. Il suffit d'envoyer sa 

1 (i piiires -:- *t" année carte de visite affranchie a 0 0. 05. Mêni.; adresse que ci-lessus. -

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

InUuenza, Bronchites, Turberculoae, Asthme 

guérison rapide et assurée par lt 

"PULVEOL" 
qui s'emploie en 

Inhalations, Gargarisme, Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES — 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER. 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes 

GEOT' 
HUILE- ESSENCE, STOK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prï> très réduits 

SUCi de H. Martel 
Rue Droite — SISTERON — Basses-Alpes 

&PONDREles?DCLES 

r Vient de paraître : KËBBk 

•AGENDA! 

G ALLIA 
:: PRATIQUE :: :: 

ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documenté 

Son Format : 35x15, reliure toile verte 
Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 
Ses Renseignements : l'A.B.C, des-Affaires 
Sa Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR . 75 

41 Chez tous les Libraires ^ 

HACHETTE & C», ÉDITEURS, 

tous les Jours 
MÊME PAR LES PLUS 

grands froids de l'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 
T\T—f;«~ donnant les moyens 
" ** LIOC; certains d'arriver a 

ce résultat garanti et A'éoiter ainsi que 
de guérir toutes les maladies des poules. 

Ecr.COfflPTOlRB'AVICULTURt.PBÉKONKliiM) 

ANÉMIE 
PAUVRETÉ ou SANG 

F LU EU RS BLANCHES 

FAIBLESSE GÉNÉRAL? 

Cuérison radicale 

EN 20 JOURS 

parvElixir 

to Confiture d, 

STV ICEITDE PAUL 
l es Seuls autorisés spécialement. 

PÉLOnxE.PatnudtD, 2,Faak< st-D.nls, PARI* 
. «f totftts PHmeeln. -- BROCHURE FRANCO. 

EAU DE TABLE MINÉRALE NATURELLE 

TONIQUE, DIGESTIVE 

Souveraine dans les Maladie^Ju Foie, des Reins, de r Estomac 
VENTE E* GItOS : 

à -ïSTEKON : chez M. CH4UVIN Louis, épicier ; 
" AINOSOUE : chez MM. TURIN et JOURDAIN, limonadiers. 

Ft dans tontes lesPharmacies et bonnes Epicenes_ 
 _ •— _ TVTRR rtluce Jean-Marcellin, GAP (Hautes-Alpes j 

Pour renseignements, écrire A M. UmttNT OLL1Y1K.K. place Jean m* v , 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
Pascal LIEUTIER 

21, Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

Le gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


